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C’est  par  tes  foins  que  la  France  eft  libre,  & que  les 
beaux  jours  de  liberté  & d’égalité  luifent  enfin  pour  elle  : 
c’eft  de  ton  fein  quelle  reçoit  fes  lois,  dont  la  fagefle  les 
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élève  au-deflus  de  celles  des  fameufes  Républiques  de 
l’antiquité. 

Quelle  reconnoifîance  tout  Français  ne  doit  - il  pas  avoir 
pour  toi , fur  - tout  dans  ce  moment  où  tu  viens  de  lui 
donner  une  loi  fi  chérie  8c  fi  douce  à obferver  pour  tout 
républicain  ! Puifie  à jamais , ah  ! puifie  fe  graver  dans  tous 
les  cœurs  le  premier  article  de  cette  loi  mémorable  1 

Tout  Français  ejl  Soldat  ; il  fe  doit  à la  défenfe  de  fa 
patrie. 

Jeune  encore  8c  ne  parcourant  que  mon  troifième  luftre, 
je  brûle,  ainfi  que  tous  mes  condifciplps,  de  voler  â la  dé- 
fenfe  de  la  République , de  de  pouvoir  enfin  reconnoître  les 
bienfaits  dont  elle  ne  cefie  de  nous  combler  : fi,  dans  quelques 
années , elle  a befoin  de  bras , elle  verra,  fages  Légifiateurs , 
forrir  de  fon  Prytanée  de  ce  féjour  des  fciences , une  foule 
de  jeunes  guerriers  brûlant  de  combattre  , que  dis -je, 
combattre  ? non , mais  plutôt  de  vaincre  & terrafier  les 
ennemis  de  notre  au 


gu  fie  République. 

En  vain  Pinfolent  Albion  pre'tend  nous  diéter  des  lois  : il 
ignore  fans  doute  que  fes  vils  efclaves , fes  lâches  défenfeurs, 
n’ont  pas,  comme  les  Français,  cette  belle  maxime  gravée 
dans  leur  cœur  : 

Dulce  & décorum  pro  patriâ  mori. 

Repréfentans  du  peuple , en  vous  la  France  a fes  Caton , 
fes  Cicéron,  fes  Brutus  8c  fes  Régulas  ; en  nous,  de  jeunes 


républicains , avides  de  .gloire,  pleins  d’amour  8c  de  recon- 
noilTance  pour  la  patrie  , 8c  bientôt  prêts  à marcher  fur  les 


traces  du  héros  français. 
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Citoyen  préfident, voilà  trois  francs,  fruit  de  mes  épargnes; 
que  je  vous  envoie  5 délirant  au  fond  de  mon  cœur  que  mes 
concitoyens  fe  cotifent  avec  moi  pour  aider  la  République  à 
entretenir  de  nouveaux  défenfeurs  de  les  droits. 

Salut  & refpeét, 

J ...  B ....  B , 

Elève  du  Prytanée  français. 
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